
Samedi 23 Septembre.

On s'abonne au bureau de la rédaction rue Souve- 
n-Pont, n. 3ao; chez les dames Mahoux et de 

slaTOants', maison joignante; et M. Latoue , impri- 
meur-libraire , rue du Pont-d’Ile , continuera à rece- 
eoir concurremment avec les autres bureaux, les avis 
et annonces.

Année 1826. — N° aa5.

On reçoit aussi des abonnemens chez M. Beethot, 
libraire, marché au bois, à Bruxelles, et chez tous 
les directeurs des postes Ju royaume.

Le prix de l’abonnement est de (\ flor. 25 cts P -B* 
pai trimestre pour Liège , et de 5 flor. iq cts. P- B * 
pour les autres villes du royaume. '*

GAZETTE DE LIEGE.
RUSSIE.

Moscou , le 29 août. — L’arrivée du graud-duc Constanlin , 
le 26, a été inopinée. L’empereur avait regardé une invitation 
formelle comme chose trop délicate , et avait mieux aimé s’en 
rapporter a la prudence et à la sagesse de son auguste frère. 
Ainsi la joie de S. M. et de toute la famille impériale a été ex­
trême. Le premier compliment du grand-duc , en se présentant 
(levant 1 empereur , a ete de renouveler dans ses mains son ser­
ment de fidélité. Cette scène, qui a eu plusieurs témoins , a été 
noble et touchante.

Le lendemain de son arrivée, S. A. I. s’est rendue à la parade 
avec 1 empereur. Le peuple a salué les deux princes des plus 
vues acclamations. L’arrivée du grand-duc a produit le meilleur 
effet, en ce qu’elle témoigne la concorde qui règne entre tous 
les membres de la famille impériale.

ANGLETERRE.

Londres, le 16 septembre. — Le Freeman’s , journal de Du­
in, annonce que des milliers d’individus se sont adressés au 

gouvernement pour lui demander les moyens d’émigrer.
- Miss Fin-Layson , jeune personne d’environ vingt-cinq 

ans, et sa petite sœur, ont comparu au bureau de police de 
bowstreet, et dénoncé un sieur Edward Jarvis , dit Tollast 
ouime auteur de voies de fait graves envers l’aînée de ces 

“’7, esp dont,il a épousé la tante, et comme violemment 
n r °11 ,®F0US® cbul femmes dans le cours de quelques 

où 11 1 a â'jfêté dans sa carrière matrimoniale, au moment 
p i avait dejà Lait agréer ses propositions à une sixième. 

e * Y“11, Jarvis a été aussitôt amené. Miss Fin-Lavson a 
JS7‘ay.ant épousé uniquement pour sa fortune leur'tante , 
d’accahl0 i b® dix mille francs de revenu , il n’avait cessé 
enfin .-BS deUK nl®ces de mauvais traitemens , et qu’il s’était 
noncanVU COntre elle ai-lX der,liel's excès , lors qu’elle lui an- 

Jar ' 6 6 tVait 611 main Pa Preuve de fous ses mariages, 
et unP 1S eS} 6 sec^e ^es méthodistes ; il a une figure calme 
œa«istni°n (ViUaTjCei assuree» mais des formes athlétiques. Le 
taissn/ ’ u ' "a“s > n’a Pu s’empêcher de lui dire : Vous pa- 
qt,e vonn" h0mme dan8ereux pour le beau sexe , mais il faut 
peu <je . S03ez un épouseurbien déterminé , pour avoir en si 
à balbutiem^S P,IS fostlu a c*n5 ou s*s femmes. Jarvis a cherché 
Pondanc?61 T116^'1ues excuses , mais on a produit une corres- 
les PreuvPqUi a,laissé surprendre , et d’où semblent résulter 
To?éennrS 6S P US clalres de po'j’ganne. Le magistrat l’a en- 
par ho ;„1S°n ’ et,a dlt qu’il espçrait que la publicité donnée
plartes J, urnaux , ce,te abPa*re déterminerait sans doute les 

P signantes à se présenter.
decii L^Temmt ’ à une.exPositi°n de bêtes féroces , à Aber- 

de la'niéiiapC°-SSe’ une petite fille appartenant au propriétaire 
piocha si ' e»’, Ct aJ'ant utl 'norceau de pain à la main , s’ap- 
gnit et luir ° un ours du Groenland , que cet animal l’attei- 
iüf°rtunée 67019 U“e jambe availt qu’on pût lui arracher cette

ils étaient* 1 *̂  Ulexiucains otlt été à 65 ij4 et ont baissé à 63 3t8 
“JIls chi|i,no eU/X “fures à 64 ; les colombiens sont à 3q im ’

,5’nour;,r«h^siliens ’6i:]v srecs,’13 ;esicaiiis 5 'Z ’ brésiliens , 04 M2 ; grecs, t3 ir2 ; 
9 'I1 3 *l4. On » ‘°0 -53 ’ russes ’ 83 ’ bons des cortès ,
Pas c°asidërahi»nii0nCe Une faillite' à la b°urse ; mais elle n’est 
C<"uPUnt. e' beS cons°hdés étaient à 79 qa 5p8 ip au

“aris iQ
prêchai N,!9 sePtem!jre- — La mort vient de frapper le père du 
^ ^’ancy dJt’l pr,“Ce de la Moskowa , duc d’Elcbingen. La ville
J*. «VpÏÏT Kt«« *'m vieillard ,»i pe.di’at PZï“û 

P ur sa probité a86 de î°Ulr de restime de ses concitoyens 
-. jyj. je et ses mœurs irréprochables.

est m°n'a Strasbn de 8afken > fils du général russe de ce nom , 
^ irasbourg à la suite d’un duel.

FRANCE.

lMoora,ai.uéaua™“ée/ dévasté le château de Laconette, commune 
. rcassone , ainsi qne les terrains environ- 

ifionoü aperçut une énorme colonne <jui ra-

^ v '***■” n «Ail UUcIi
Pozzo di*Ur?Ue 'e Journal des débats annonce que M. le 

4j 1,d Utte lettre v r^° est parti pour Pétersbourg, sur la récep- 
0rS° n’a Da„ n, na? Par v°ie extraordinaire. M. le comte Pozzo

o,b>i»r.r“!p*™- (»*)

6»0| ; , »a,»Ueaa norH a r UdlCdU ue naconeue, c
Pre8UUefor{e j- e Larcassone , ainsi qne les terrains 

e ormaUon on apeicnt line énorme colunn

üntle champ, déracina tout sur son passage. Un jeune homme de dix-seul 
ans, se trouvant dans la direction de ce météore , fut tourbillonné, enleve 
sans les airs , et eut la tête fendue sur un rocher.

Cette colonne d’air et de feu se portant versie château, renversa les 
murs d ouest du parc .s’engouffra dans deux excavations déplaça d’e- 
normes roche,s, déracina les plus grands arbres, pénétra dans le château 
par deux issues , souleva et renversa les pierres de taille de la porie cochera 
et fat crouler ces trois appartenons avec un fracas horrible. Deux dames fu- 
rent hornblemeni contusionnées.

Le petit parquet est une institution importante et peu 
connue ; elle est essentiellement conservatrice de la liberté 
individuelle.

La loi exige que tout individu errêté soit immédiatement tra­
duit devant l’autorité judiciaire et interrogé dansles 24 heures 

. est Pour emplir le vœu de cette loi que deux juges d’instrucl 
tion ont ete spécialement chargés à Paris d’entendre , dans lesaA 
heures , tous les individus arrêtés , tant dans la capitale qui 
dans les départemens ; de mettre eii liberté ceux contre les­
quels il ne s’élèverait pas de prévention , et de faire juger 
les autres.

On ne peut se dissimuler que, sous le dernier gouverne­
ment , la police était l’instrument le plus actif de son despo­
tisme. Les prisons étaient encombrées d’individus dont jamais
1 arrestation n’éiait révélée à l’autorité judiciaire Un pareil état 
de choses était inconciliable avec les institutions actuelles. La 
liberté individuelle étant l’objet principal de ces institutions ^
1 etablissement du petit parquet en est à son tour la plus sûre ga­
rantie. La création de cet établissement remonte aux derniers 
mois de 1819. M. Angles était alors préfet de police.

La police de Paris arrête chaque année environ six mille in­
dividus. Un tiers est mis en liberté sans délai par les juges d’ins­
truction attachés au petit parquet ; un second tiers est renvoyé à 
la police correctionnelle ou à la simple police , et se trouve 
ainsi soustrait aux longueurs d’une instruction. Dans oe cas , il 
s’agit en général des affaires du grand criminel.

Ce premier résultat des travaux du petit parquet se rattache 
à un autre très important pour la justice et pour l’ordre pu­
blic. C’est celui de recueillir sur-le-champ, soit les aveux des 
inculpés , soit les premiers documens qui peuvent conduire à la 
preuve de leur culpabilité ou de leur innocence. {Gaz. des Trib.)

Cours de la Bourse du 19 septembre. —Renies 5 p. o(o , jouiss. du 2a 
sept. 1825 , 98 tr. 65 c. — 4 i|2 p. 0]o , jouiss. 00 fr. 00 c. Rentes
S p. 100 jouis, du 22 déc., 66 00 c. Actions de la banque, 2020 00. 
Emprunt royal d’Esp. 1826 , 46 i;4- Emprunt d’Haïti, 670 00.

AFFAIRES DE LA GRÈCE.

Napoli de Romani, 21 juillet.

« Je suis en Grèce depuis avant hier , et , à l’exception du chargement 
du capitaine Lazzarini, que j’attends d’un momenta l’autre voilà au 
pouvoir de la nation grecque le secours complet des douze cargaisons da 
subsistances, plomb, etc., etc. , que vous avez bien voulu soumettre à 
mon inspeclion.

„ Les chefs civils et militaires de la Grèce m’ont déclaré qu’elle ne de­
vait son salut qu’aux généreux secours des étrangers, qui lui donnerndes 
preuves si grandes , si soutenues , du plus vif intérêt. Votre nom , celui des 
comités, retentit dans toutes les bouches. Les chefs, les soldais, le peuple 
tous n’ont qu’une voix pour louer, pourhénir leurs bienfaiteurs; et c’est 
avec l’expression de la plus vive reconnaissance qu’ils ont reçu la nouvelle 
que des sommes considérables étaient destinées au rachat des malheureux 
chrétiens d’Arta, et de Prévésa. »

M. Petnni fait ensuite un tableau touchant des misères de toutes es­
peces qui affligent ce malheureux pays. Mal vélo , mal nourri , couché 
pele-.neme dans des etables , le peuple grec n’existerait plus depuis long-
le6mpîu'sSpa “eT" tOUS PeU‘,leS ‘e PlUS coura2eux . Ie Plis résigne et

1. Et qu’on ne dise pas ( continue M. Petrini ) que les Grecs se refusent à 
toute soumission. Lorsqu ,1 y a eu des discussions, les chefs seuls étaient 
ompables , en se disputant un pouvoir que le peuple n’a jamais mé­
connu Mais au,ourdhui , ai la meilleure des nouvelles à vous donner- 
1 union la plus parfaite regne ici , et les causes de ces discussions qui penl 
dant plusieurs mois, ont paralysé les opérations militaires , et ralenti la 
marche dmgouvernement, ont entièrement dispara.

» J’ai vu, moi même , tout le peuple groupé autour du vieux Coloco- 
tron. , ecouter avec avidile la lecture des lettres que j’avais remises du 
votre part à ce général. Dans cette assemblée se trouvaient Nikitas I- 
Turcophage, Noti Botzaris , Constantin Botzaris , frère du -fameux Leoe 
mdas de ce nom, Chizo Zavello', qui , à Khssova remporta la victoire 
si honorable pour les braves de Missolonghi, et" les Souliotes George 
xtraoo, tatomara , Genoa Danghi , Larnbro Veicko , Vlaiopoulo George



Vattioo , George Cliislzo , Demetrlo Machi et la fameux Karalscaki. Tous 
ces hommes remarquables , qui déjà tiennent leur place dans l’histoire , 
célébraient à l’envi vos bienfaits, votre attachement à leur sort , votre 
enthousiasme pour ia cause de leur patrie ; et l'estimable comte de Me- 
taxe , si dévoué à celte cause , pour laquelle il a tout sacrifié , me répé- 
lait ces paroles de chacun avec tonte l’eloquence dont il est doué, Won , 
jamais je n’oublierai le montent solennel où le commandent suprême , 
lisant,le passage dans lequel vous les conjurez avec tant d’instance de 
se rapprocher les uns des autres, de se pardonner réciproquement leurs 
torts , tous scellèrent de nouveau leur union par des embrassemens et 
des acclamations de gratitude adressées aux comités français , suisses 
* allemands.

» Quand aux nouvelles, la Grèce est dans un état de crise et cette crise 
est imposante.

v Tout est en danger , mais Colocotroci part avec la plus grande partie 
de ses vaillans chefs pour proléger le Péloponèse, Karaïscaki va se joindre 
au x braves de l’Attique ; d’autres chefs courent à Hydra : la flotte faitvoile 
pour secourir Samos ; enfin des chants de victoire retentissent sur les monts 
de Sparte, où le fils de Colocotroni a, ces jours derniers, remporté une 
victoire complète sur les Arabes , dontles prisonniers ont été présentés hier 
au gétiéra! pendant que je dînais avec lui. On a voulu regarder la pré­
sence d’un délégué de M. Eynard et des comités, comme un présage de 
la victoire.

a Secourcz-donc , Monsieur, cette Grèce si digne de votre admiration. 
De nouvelles catastrophes se préparent, de nouvelles victimes vont être 
immolées ; mais un peoplequi veut être libre et qui le veut si fortement 
Be saurait redevenir esclave. La Grèce pourra se changer en un vaste tom­
beau ; jamais elle ne retombera sous le joug des Turcs. Petrisi.

Quelle douce satisfaction j’éprouve, Messieurs, de pouvoir vous an­
noncer que tontes ces nombreuses expéditions sont parvenues à leur des­
tination et même celles qui se sont trouvées au milieu de ia flotte turque 
«levant Missolonghi sont arrivées à Napoli sans accident. Ne dois-je pas 
reconnaître que ia sage Providence a évidemment béni'mes efforts, et 
malgré les précautions que j’avais prises, pouvais-je espérer sans la pro- 
leeiitm divine , de surmonter toutes les difficultés qui se sont présentées. 
Quel encouragement pour continuer les secours et les bienfaits !

Agréez , Messieurs , etc. J. E. Eïhard.
P. 6'. J’ai le plaisir de vous apprendre qu’à l’instant je reçois une 

lettre d’Ancône, annonçant que le capitaine Lazzanni est arrivé à Cérigo 
le aS juillet, et qu’il est reparti immédiatement pour Napoli.

J’apprends d’un autre côté que le navire du capitaine Alfiérachi (la plus 
considérable de mes expéditions ), porteur d'une cargaison de biscuit, blé 
et autres objets d’une haute importance pour la Grèce , ayant de plus ,
5o,ooo fr. en argent pour le gouvernement, et 6,000 fr. destinés comme 
gratification aux braves qui se sont échappés de Missolonghi, était égale­
ment arrivé à Cérigo le ai juillet, et allait continuer sa route pour Nspoli.

(Extrait d’une lettre de M Eynard ,au comité grec de Bruxelles.)

Napoli de Romanie 9 août — Le siège d’Athènes est levé. 
La «éraskier Reschid-pacha se trouve maintenant à Zéitoun. Les 
villages de l’Âttique, qui avaient feint de se soumettre pour 
faire tranquillement la re'colte, ont repris les armes , et sont 
tombes sur son arrière-garde , qu’ils ont mise en pièces.

Nous sommes autorisés à annoncer qu’Athènes n’est pas 
au pouvoir des Turcs , ainsi que plusieurs journaux l’avaient 
assuré. La frayeur qu’inspirent les Turcs a décidé les habitansà 
abandonner la ville ; mais Gouras reste dans ses murs, à la 
téta d’une garnison bien disposée à se défendre. (Sun.)

Corfou, le 17 dout. — L’on a forme' publiquement ici un 
comité de bienfaisance pour racheter les familles grecques toni­
fiées en esclavage pendant le siège et lors de la prise de Misso- 
longbi. Ce comité est compose' de deux Anglais et de deux Grecs. 
On attend incessamment une troisième expe'dition de malheu­
reux rachetés. Rariascaky et Zougo ont évacué entièrement la 
Livadie avec leurs troupes , dont une partie se concentre h Na­
poli de Romanie, et le reste renforce les positions de l’isthme de 
Corinthe.

Le capitaine d’un bâtiment venant de Napoli de Romanie, a 
rapporté que le capitan-pacha s’était dirigé sur Samos , pour y 
de'barquer un grand nombre de troupes. Il avait avec lui 
d’autres bâtimens équipés dans l’Anatolie pour le même objet , 
et sans l’amiral Sachturi qui est survenu avec sa division , son 
entreprise aurait réussi au grand détriment des Grecs. Le com­
mandant grec a amusé adroitement l’ennemi jusqu’à l’arrivée de 
l’autre commandant, Miauli , qui se rangea aussi en bataille. Il 
s’ensuivit un combat sanglant , au grand désavantage des mu­
sulmans , à qui l’on coula bas 20 chaloupes chargées de troupes de 
débarquement. Le reste de la Hotte turques’est retiré à Mytilène.

PAYS - BAS.
LlKGE , LE 22 SEPTEMBRE.

Aujourd’hui vendredi ont eu lieu , avec tous les honneurs 
militaires , les funérailles de l’ancien colonel feu M. de Favaage. 
Toute la garnison accompagnait le cortège. Le drap mortuaire 
était porté par des officiers supérieurs. Le convois’est di­
rigé de l’église St-Jean vers le faubourg Hoehepoite.

Correspondance particulière de notre Journal.

Ostende , le 20 septembre.
Monsieur ,

Hier au matin entre dix et onze heures , le feu a pris à celui 
des quatre magasins à poudre de cette ville , qui est situe' à l’Est 
du bassin , près de la porte de Bruges. L’explosion a été' terri­
ble , on l’a entendue à six lieues d’ici. Vous n’en serez pas éton­
né , quand vous saurez que 120 mille livres de pondre se trou­
vaient dans ce magasin. Les malheurs ne sont pas encore aussi 
grands qu’ils auraient pu l’être. Jusqu’ici on sait que quinze 
personnes ont péri, dont onze militaires ; une vingtaine de ca­
nonniers sont dangereusement blessés ; le nombre des personnes 
qui ont reçu des blessures moins graves est au moins de cent 
cinquante. Toutes les maisons à l’Est du bassin sont fortement

endommagées ; toutes sont lézardées ; leur toiture est eni , 
les carreaux, les chassis des croisées et les portes sontfc-v' 
les [dafonds tombent, les meubles sont en pièces ; j’aj f 
maison dont le mur de devant s’est entièrement écroulé ^ 
corderie qui se trouve à peu de distance est dans un état de' ** 
presque complet .• le magasin est éloigné des habitation jj"'" 
geoises d’environ 4 à 5oo pas , mais il était presque coiT 
par ses deux angles à denx casernes nouvellement bâties• tou? 
la toiture et l’étage supérieur de ces bâtimens sont détruit* 
mais les voûtes du rez de chaussée ont tenu ; les murs sont 
peu lézardés.

De l’autre côté du bassin qui sépare la ville eu deux nar(jf! 
le dommage souffert par chaque maison est moindre, mais'' 
esl général; peu «le bâtimens y ont échappé. Toutes les’ croijfo 
sont mises en pièces , tous les toits de tuiles sont enlevés • L 
toits en ardoises ont très-peu souffert. Tous les cristaux d’ut« 
manufacture de Vonèche ont été réduits en poudre.

liest incroyable que plus d’hommes n’aient pas péri. Dam 
le centre de la ville on a senti la commotion une oudeuni. 
coudes avant d’entendre le bruit de l’explosion. Les meubla 
remuaient, et toutes les portes se sont ouvertes avec fracs, 
Pendantdeux minutes une obscurité singulière couvrit la ville, 
On criait qu’un second magasin à poudre l>rûlait déjà , l’alarme 
était effroyable ; chacun courait en désespéré pour aller retri» 
ver sa femme, son mari, ses enfans ; les femmes se jetlaiat 
à terre , poussaient des cris lamentables; une-grêle de pierre 
pleuvait comme de la mitraille sur une partie de la ville, Celt! 
crise dura une demi-heure. Maintenant on est rassurq. Celte 
nuit chacun a bouché ses fenêtres et ses portes du mieuxquïi 
a pu. Une pluie assez abondante est tombée à travers tous b 
toits en débris.

A l’endroit où se trouvait le magasin , il est maintenant in- 
possible de voiries traces d’un bâtiment. Il ne reste plus qu’oa 
grand enfoncement dans lequel on voit de fortes masses de ta 
nouvellement remuées , tout le reste a été réduit en poussière 
ou jeté au loin. On a retiré tous les cadavres excepté deux.Ce 
matin encore mon pied a foulé uu crâne humain.

C’est à l’heure où l’explosion a $*u lieu, que tous les jours,» 
pied du magasin à poudre , se fait l’exercice de la garnis® 
composée de 1800 hommes. Fort heureusement à cause dei 
fièvres qui régnent a Ostende, on a depuis quelques join 
retiré la garnison. Sans cette circonstance il n’en lestait pas® 
seul homme.

On ignore la cause de l’incendie ; géne'ralcuent on l’altrib* 
a la negligence. Les artilleurs étaient à transvaser de la poudre. 
On a retrouvé des jambes portant des souliers à clous, ce f» 
est très dangereux. D’un autre côté, un moment avant l’ex­
plosion , un sergent a dit qu’il sentait une odeur d’amadou. 
il en a de suite averti sou lieutenant. Tous les deux se sont® 
vés à toutes jambes. Us étaient parvenus au coin de la ei­
serne voisine , quand l’explosion a eu lieu. Le sergent 
a le bras et la jambe cassées ; le lieutenant est dangereuse 
ment blessé. Tous deux déclarent le fait, tel que je view 4 
vous l’écrire.

Un capitaine , qui péchait à quatre cents pas de IL 1 
eu la présence d'esprit,, en voyant l’explosion, de se jd® 
dans une casematte ; deux fourriers, qui se trouvaient at® 
lui , étant restés à leur place, y ont été tués. ,

Ou n’évalue pas encore la perle générale. Le conseil * 
régence est assemblé dans ce moment ; on va faire de p®1 
en porte l’enquête du de'gât qu’a souffert chaque parliez|(r-

Erratum. — Dans plusieurs numéros du journal 
4' colonne , 5e article , au lieu de : lorsque deux indivi “ 
présentent pour entrer en audition, lisez pour entrer en eon 1

SOUVENIRS ADMINISTRATIFS. ]
Nous avons dernièrement rapporté un arrêté munie1 P ^ 

plus conforme aux lois du royaume qu’aux lois de '3 
En voici quelques uns qui appartiennent à d’autres 
d’autres lieux , mais qui ont aussi leur mérite de re» 
nous pensons même qu’ils l’emportent un peu en naiv« ^ 
Yarretté municipal fait parM. le Bourgmestre B. à lui tou ^

A l’époque où-la ville d Aix-la-Chapelle était re'unte à la r 
on y a vu placarder sur tous les murs un arrêté ainsi conÇ“• (

» Considérant que le rossignol est unecre'alure eréeépaf ^ 
ateurde (’univers,pour réjouir l’homme parses chants»e up 

u Considérant qn'Aix-la-Chapelle peut , en quelque so 
considérée comme la patrie uu rossignol ; . • j]eet

» Conside'rantque les enfans des habiîaas del,a(,i,u.VrosV 
environs , s amusent depuis quelque tems à tuer lesdit* 
à coups de pierre , ce qui en diminue la population;

( Suivent les mesures prohibitives et les P 11
Signé, le maire , N..»-- Tjoiic^ 

Approuvé. — Le préfet , Signe Ra

—Il n’y a pas encore très long tems qu’en Westphalia ° , 
près d nn étang , un poteau sur lequel on pouvait paUtorii: 
aux voleurs, c’élait le titre d’un arrêté , dans lequel . ,e f 
municipale meuacait de peines sévères les personnes* il 
mettraient de prendre des brochets dans l’étang. ^

— lous les babitans de Hambourg ont pn » d’1"1 ^ 
vante , envoyée au journal de la ville par leDl8ir
lage voisin pn P

« On a trouve' mo'rt dans les flots de 
» davre noyé , du genre masculin. Ceux qm n0et *1>>> 
» le sieur Fredt, de sou vivant , sont priés d’en °, r »
» soussigné. « jßaire d’EpPeß '



SPECTACLE.
Après sis journées île voyage, voilà on fin l’embarquement 

arrivé au port sans orage et sans accident. Pas un des passa­
gers n’a péri dans la traverse'e , et les gens du rivage, tant ils 
iont hospitaliers, n'ont refuse' d’asyle a personne ; à plusieurs 
même ils ont tendu les bras.

Heureux pilote , rendez grâces aux Dieux ! Le vaisseau, avec 
de fort solides parties offrait des côtés faibles à la tempête ; et si 
fon n'y veille , gare le naufrage dans les gros teins deliver. Aussi 
est-ce bonheur que déjà les premières réparations nécessaires 
aient été commerce'es : dès le second jour, le chef d’orchestre a 
délogé sans tambour ni trompetLe ; dès le quatrième, notre se­
cond comique a fait, l’excellente plaisanterie de ne plus se 
montrer sur la scène , et le parterre d’applaudir à un aussi 
bon tour. Les lunettes et la perruque de l’ancien chef d’or­
chestre, sinistre enseigne pour ceC emploi, n’ont pas reparu 
avec son successeur. Il porte sur son visage la vigueur de l’âne 
et toutes les fleurs de la santé' , avantages solides avec lesquels 
lanatnreen fait d’ordinaire aller d’autres , qui tardent nu peu 
pourtant à se découvrir. Notre orchestre à une marche inde'- 
cise et irrégulière : il est plus nombreux, et moins complet; 
plus bruyant et moins fort. Il est vrai que cinq oa six artistes 
n’y jouent que par procuration ; le retour de MM. Henchenne , 
Dccoriis, Massart, ne laissera pas de doute sur les causes de là 
maladie qui travaille nos musiciens, et peut-être alors propose­
rons-nous quelque remède. ‘

Ils avaient tort ceux qui craignaient de voir notre scène fer­
mée à T balie pour le présent semestre. La représentation des 
Deux Frères a dû les rassurer ; non que Mde. Goyon etM. hii- 
trieux soient de première force ; non que M. Florent, notre 
jeune-premier, ne paraisse extrêmement novice; mais 
Egée a rendu le vilain rôle de Mde. Wolf avec beaucoup de na­
turel et de vérité; et ces-deux qualités, jointes à toute la cha­
leur convenable, semblent portées a un degré plus clevé en­
core chez M. Bernard père , le vieux capitaine. A plusieurs re- 
piises iU arraché , réunion bizarre ! les larmes et les bravos du 
parterre, dont Mlle. Hyacinthe , jeune débutante , est peut- 
filre en droit de réclamer quelque petite part. Il est vrai qu’il 
lau(liait avoir leeneur bien dur pour ne pas s’intéresser à la ti- 
ttide Charlotte; c’est là un de ces rôles où il n’est guère pos­
sible de deplane au public. Celui du vieux marin est aussi de 
ce genre , et Germain lui-même, d’étourdissante mémoire y 
tat pflet. li en est autrement de ce Coradin et de cette Corn- 
terrée, , que M. Goyon et Mde Cuériot n’ont pas craint 
u border. Grande et hardie était l’entreprise. Beaucoup l’ont 

■ et, beaucoup y ont succombé. Gavaudan lui-même, à son 
passage a Liege, n’était plus l’homme qu'il fallait pour ce rôle 
fiitrl daUS , ProPorti°ns gigantesques. M. Goyon s’est
tnm arf1uer pat’ la richesse de son costume. Un brigadier du
iaamlibh l™i!1 p!u® ’ s’est Prîs à l’applaudir du haut de 
,U1 J ertlre a chaque fois qu’il a fait le tyran, disant, du ton 
1 eus savez, a sa garde muette : sortez.
Con' duo.’ du telDS °ù Uon donnait à Paris le Tyran
averti’ etaît.i0!1)0ui's couvert d’applaudissements , a été écoute' 
chanteur16 ,gleUX S‘lence’ L’orchestre a fait grand tapage , et les 
chest,!. «SC S?"t retrancbés derrière legrand tapage de l’or- 
iaiia,, j, a‘?s doute quekjuè cause spéciale et temporaire nui­
sis î. <j,!ï;“PPernetlt présumable de la voix de Mme. Cueriot ; 
sourds et !” ® eSA‘. qn’à dix Pas de la scfctle > les s°™ semblaient 
renient d» °: ' ,:l<îutons ïue le jeu des bras est toujoursreguliè- 
par lp, ®7ei0PPe «ans les dimensions immuablement arrêtées 
in'PressU1ltreS‘èraiît d® la Besticu,al‘on , a du faire une vive 
que : tn,J CS bo,.ls amateurs de Pélernel beau académi- 
Sccentués m 68 TtS,.S!'lllants ont été aussi fort convenablement 
tur Lquell Par,jIcuhereme»t la dernière syllabe du mot fatal, 
«inent, CL ,-re .. ^ nous, les véritables
Naturelle d i tut,fs ae la be)le déclamation selon l’école si 
t0Pe. Oh 68 lTeorges et au!res premières tragédiennes de l’Eu- 
c> moiJVc0nVOUtefois (!ue la renlarqae tombe ici beau- 

ainsi d,VUrnS aCteU1S, que sur nn §cnre cJui leur défend 
dan et <]„ f ® d'rester dans la nature. Ces rôles de Gavau- 
Waeante n 6 . Saz°D sont > de règle , d’une exagération ex-
?lleindre •’ j?“ arrive t-d ? les uns font de vains efforts pour y 
1!en résnlte ifn tl?S tlOUVe,lt le m°yen d’aller encore au-delà ; 
‘“'lieu de t0.re t0u5“urs on sent le travail et la gêne , et qu’au 
'^titillions |!S eV ,eurs et passions plus qu’humaines , les 
“"‘^duro/u F. dehcalemeiit organisées gardent l’impas- 

oattu par la tempête.

NOUVELLES littéraires et des arts.

QUADRATURE DU CERCLE,
va^ des S J
aitr°nome. a ce sufet ; généalogie des Lansiergh

Notre n. du ’ du commencement du XVII siècle.
Sle ’ d°m Famen!’“1 c,<ml<;nait *'annonce d’une nouvelle quadratr.rc du 

ffitne <Je C g“™etre .,talien défie de prouver la fausseté et pro-
e,re liv

.7' frinre de il <I;etre ,tal,en dehe de prouver la fausseté etpro- 
«’tir.r 0,,vamu„ei°,, a clui le fera avec succès. Nous recevons à ce 
qui. ;,VrGt des rech! ,re f?‘ SaVan,e et forl curieu3e , où l’auteur après 
v a°nl occupé Z, 3 Instoriques sur les géomètres de noire pays 

la fausset ■!lJluac rature du eerde , entreprend de démon- 
Gncl, que les bornpc e. , 3 ProP°sit‘on du géomètre italien. Nous re-
tron.6r de la |ett , e a nature de notre journal nous forcent à re- 
. ? scier,kg.. ure de notre »»...„.j.., .1...|p sr- 8 lettre de' 3 natDre de noire journal nous forcent à re- 

li gi ,e^l'fique. Quant DOtre corresPon^ailt tout ce qu’elle renferme de 
)l(6 ir°uvent auss' at°i a?lres documens étrangers à la quadratureitro ^ ir°Dvent a„lnl atni a?lres documens étrangers à la quadrature 

' consignés , nous en pourrons à l’occasion faire

e,,P d® ses préHZ-F' ’ n°lre correspondant paraît ignorer, comme 
' “ raPP0« de sa l r’ qUB ’ S‘ la fi^dratuFe du àercle , qui dé-

fconlereuce au diamètre ou qui le donne itnmé-

dialemen» n est pas encore déterminé , en nombres exacis et définis , 
aoit rationels , soit sourds , ( ce qui est assez peu important à la géométrie! 
ainsi qu aux sciences et aux arts qui s’y rattachent ) on a du moins dé-
ermme de la maniéré la plus rigoureusement démonstrative, des limi-

tes en plus et en moins, au-dessus desquelles toute proportion, qu’on 
voudrait assigner entre la circonférence et te diamètre , ne peut s’élever ~ 
au-dessous desquelles elle ne peut descendre , sans pécher par excès on 
par défaut, lour qu une prétendue quadatruré soit démontrée fausse, ilsuf- 
nt donc de prouver qu’elle son de ces limites.

Delft, en Hollande, dansl année i584, un Franccomiois......... (que
ces indications d’année, de lieu et de patrie ne vous fassent pas songer à 
I execrable scélérat dont Farnêse , Mansfeld et les jésuites rassurèrent et 
dirigèrent alors la conscience et la main) : il s’agit d’un autre Franccom- 
°is , nomme Simon Duchesne, coupable seulement d’une fausse quadra­

ture qu il fit imprimer à Delft en ,584. H eut la malice de la reufermer 
dans les limites trouvées autrefois par Archimède.

Melius , géomètre des états-généraux des provinces-unies de la Belgi­
que , démontra la fausseté de la quadrature de Duchesne. Mais pour 
ne pns s engager dans la discussion métaphysique de ses paralogismes . 
chimed!! '' rer * * recherche de limites plus rapprochées de celle d’Ar-

L’un des ancêtres du patron de votre feuille, Philippe Lansbergh, ma­
thématicien et astronome de grand mérité , né à Gand et ministre du 
ou e reforme en Zeiande, vivait et écrirait, à pen près en même tems 
que Metms pere. Dans ses deux livres de Cyclométrie , il s’est occupé, 
aussi avec succes , des procédés propres â resserrer le rapport de la cir­
conférence au diamètre dans des limites plus étroites que n’avait fait

Bientôt apres Pilippe Lansbergh , deux autres de nus compatriotes por­
tèrent 1 approximation cyclometrique beaucoup plus loin qu’il n’avait été 
fait avant eux. Adrieu Romanos, géomètre de Louvain , le diamètre 
étant i la poussa jusqu’à la 17e décimale, et Ludolphe van Geulen 
qui professait les mathématiques à Leide , jnsqu’à la 35e. I! a été calculé! 
selon Mon tu cia , que ce rapport est plus que suffisant pour prévenir Ver. 
reur même de l épaisseur d un cheveu sur la circonférence d'un cer­
cle dont ̂ le diamètre serait huit milliards cinq cent millions de fois 
le diamètre de la terre. Vous voyez bien qu’arpenieurs , astronomes 
astrologues , pronosticateurs , charrons , tourneurs , fondeurs de cloche! 
et bimbelotiers n ont pas le moindre intérêt d’en savoir davantage

Adrian Metios , habile géomètre d’Àlkmar , adopta, dans sa géométrie 
pratique les, limites que son père avait posées contre Simon Duchesne.

Depuis Ludolphe Van Ceulen , deux autres de nos compatriotes, nésan 
Hollande, Villebrord Sneî et surtout leminentissime Chretien Huvfihen3 
et apres eux Gregori , Wallis , milord Erouncker', Newton en Angleterre1 * 
et Leibnitz en Allemagne, ont donné des moyens plus expéditifs et d® 
verifier , si I ou veut, les calculs de Ludolphe , et de parvenir directement 
a une exactitude aussi indéfiniment plus grande qu’on le voudra. Lagny 
1 a portee, de,la 35e. décimale , où s’est arrêté Ludolphe , à la xa8e.

En rappelant les noms des mathématiciens belges qui ont fait des re­
cherches sur la mesure du cercle , j’aurais pu faire mention d’un géomètre 
flamand delà plus grande distinction, le jésuite Grégoire de St-Vinceut 
ne a Bruges. Il a tait sur la quadrature du cercle un in-folio énorme’ 
immenses molis opus, Il crut l’avoir trouvée, mais il s'est trompé. Seml 
biable aux alçhyœistes , qui , en cherchant la pierre philosophale qu’ils 
n ont point trouvée , ont fait en chimie les plus curieuses découvertes 
Grégoire de Saint-Vincent a rencontré et démontré, chemin faisant une 
foule de théorèmes nouveaux et utiles d’une grande difficulté. S’il a man­
qué la quadrature , il est loin de pouvoir être confondu avec tous ceux qui 
lout cherchée, sans même se douter de quoi il était question. H

Votre nouveau quadrateur italien est bien loin du jésuite Grégoire. 
On na besoin pour démontrer la fausseté de sa quadrature ni 
des 128 décimales de Lagny, ni des 35 de Van Ceulen , ni même de 
1 approximation en trois chiffres d’Adrien Métius.

Ici l’auteur delà lettre passe à la démonstration delà fausseté du principe 
posé par le géomètre iialien , et il ajoute :

Le défi du géomètre italien est exactement la même chose que s’il 
avait promis une récompense à celui qui lui prouverait qu’il s’est trompé 
en prétendant que ce qui ne peut faire autant que 6.29 , fait plus que 6.34.
Je ne crois pas que la poursuite d’engagemens semblables soit bien rece­
vable en justice. En 1753, un chevalier de Causans , sûr de son fait 
comme le sont tous les quadrateurs, avait déposé dix mille francs chez un 
notaire, qui seraient dévolus a celui qui le premier lui démontrerait son 
erreur. Le chevalier de Causans fut aussitôt assigné par toute une multi 
tude de géomètres tant mates que femelles : car une femme même se mit 
sur les rangs. Mais le Châtelet de Paris mi t touies les parties hors de cour et 
de procès. Je ne sais ce qu’il arriverait maintenant devant les tribunaux de 
France, si quelqu un y actionnait M. Malacarne en paiement de ses trois 
cents francs.

COMMERCE.
BOURSE D’ANVERS , du ni sept.— effets publics. — Il faul s’en 

rapporter a la cote pour les cours.
Changes. L ^Amsterdam court a trouxé son placement, il est 

resté argem ; le Londres n a pas été demandé j le Paris court et a term® 
a trouvé des preneurs , il ne s’est rien traité en Francfort court, le pa­
pier a trois mois a trouvé son écoulement; I^Hambourg manque.

Marchandises. — Il s’en est peu traité.
EFFET PUB. COURS. CHANGES. A COURTS JOURS. A 2 M. A 3. M

P. B. 
Dette activ. 
Différée. 
Obi. du S. 
Act. S. C.

5i A

85 3[4 A

Amsterd.
Londres.
Paris.
Franc.
Hamb.

i|4o|op. A
4»|6 î/2
47 5|i6
35 3j4 A
34 718 A

4°l3 I|2 P 
46 i5ji6A 
35 9] 16 A 
34 ii[i6

4o]2 a
46 i3[i6A 
35 5ji6 A 
34 5j8 A

BOURSE D’AMSTERDAM , du 17 septembre. — Dette active 5o 
3,45! !,4 5o 7|8. Différée 3;4 7,8 i3i6. Bill, de chance, 17 11I 1.2 
al‘6’ S>\nd- d am' £>23l4 93 i|4 93- Rentes remb. 85 m S6 „3i4; Lots 
dü, 00. Act. bopj corn. 85 q2 86 i(4 85 3^8.

PRIX DES GRAINS A LIEGE DU 21 SEPTEMBRE.

La rasière de froment , récolte de 1825 . prix moyen.
H. de seigle , v „
id. de froment, récolte de 1826, prix moyen,
id. de seigle, »

fi. 6 o5 ( 
fl. 5 i5 c 
fl. 5 6r c 
fl. 4 64 c---------«ocm/m» -»<nau»i ------- ----

SPECTACLE. — Dimanche, aj courant, la reprise de la Pie voleuse 
opera en 3 actes de Rossini. D’autres annonces feront connaître ce au’oi
jouera avec cet opéra. *

TEMPERATURE DU 22 SEPTEMBRE.

A 9 h. du raat., 1. d.jtu-dessus 0 ; à 3 h. apès-midi, ,3 a.



ÀMÏIOlfCES DE LÏBMiME.
Avis important.— Le IV« volume du cours‘du code civil, 

par M. Detvincourt , venait de paraître , lorsque la mort a sur­
pris M. l’avocat Drault. Cet événement est la seule cause du re­
tard qu’a éprouvé la publication du 5e. volume qui parait eu ce 
moment chez P.-J. Demat , à Bruxelles. Les trois autres volu­
mes , qui sont très-avancés , paraîtront de mois en mois. La 
rédaction de cet important ouvrage est confiée à M. Et.-H. de 
Fortbois , ancien magistrat, auteur d’une Statistique des Pays- 
Bas , d u Manuel alphabétique des Bourgmestres , de l’Appen­
dice au"commentaire de Chabot sur les successions , et de plu­
sieurs autres ouvrages de Jurisprudence et d’Administration , 
et rédacteur du Recueildes Lois. — Le cinquième volume con­
tient des notes et observations qui sont très remarquables par 
la législation qu’elles donnent du notariat , et par un recueil 
de 200 arrêts sur la nature des obligations.

L’éditeur de la bibliothèque de l’Avocat et du jeune Légiste 
profite de l’occasion , pour annoncer à ses souscripteurs et au 
public qu’il aurait fait paraître depuis long-tems l’excellent 
traité des donations, par M. Grenier , si l’auteur n’en avait pas 
annoncé une troisième édition considérablement augmentée. Le 
ier. volume de cette édition vient de paraître en France, et 
l’éditeur de la bibliothèque s’empresse d’annoitcer qu’il va la pu­
blier , et y joindre la conférence avec le code des Pays-Bas. Elle 
formera 4 volumes in-8°, dont les prix et conditions de sous­
cription sont les mêmes que pour les autres volumes de la bi­
bliothèque de l’Avocat et du jeune Légiste. Cet ouvrage élémen­
taire eu est une suite inséparable , et bien précieuse par le dis­
cours historique qui précédé le traité, et par les deux petits trai­
tés de l’adoption qui le terminent.

L’édition nouvelle dont il s’agit est, comme la precedente , 
sortie des presses de Thibaud-Landi'iot , imprimeur du roi, et 
libraire à Clermont-Ferrand ( département du Puy de Dôme ) ; 
en voici le titre -,

Traité des Donations , des testamens et de toutes antres dis­
positions gratuites, suivant les principes du code civil, pré­
cédé d’un discours historique sur l’ancienne législation , rela­
tive à cette malière. On y a joint un traité de l’adoption et de 
la Tutelle officieuse , précédé d’un discours historique sur 
l’Adoption;

Par le baron Grenieb , Premier prsiédent de la 
cour royale de Riom , chevalier de Saint- 

Michel , officier de la Légion-d’Honneur.
troisième édition , revue , corrigée et considérablement 

augmentée. Septembre 1826.

SOUSCRIPTION.
- Éssai de grammaire générale , d'après les procédés idéologiques et 

analytiques de Lemart , par N. Dàllï , directeur du pensionnat et 
de l'institution de Yisé.
Cet (ouvrage de 35 pages environ , in-8» , contenant l’idéologie, l’or- 

tliographe , la syntaxe, la ponctuation et la construction idéologique , sert 
de base aux grammaires française , hollandaise , latine et grecque , qui, 
si l’on accueille favorablement cette Grammaire générale , seront succes­
sivement imprimées , chacune en un petit volume séparé d’une trentaine

H sera procédé par le ministère du notaire Bergh tn 
étude à Neufoliâteau , grand-duché de Luxembourg , ]e 2j1011 
tobre 1826, à dix heures du matin, à la vente publie ue ?" 
bois domaniaux dépendant de riuspectiou des eaux et fori. ? 
Neufchâteau.

La description de ces bois se trouve dans le catalogue qQcp0 
peut se procurer au prix de 20 cents chez l’inspecteur des eaîrç 
et forêts à Neufchâteau , chez les receveurs des domaines àScjf 
château , Bastogne , Etale , Houffalize, St. Hubert, Virtonet 
chez tous les receveurs des domaines îles chefs-lieux de pIu 
vince du royaume.

Liège , le 20 septembre 1826.
L'administrateur des domaines, eaux etforth 

du Se. ressort, Ferdinand dee-Mamiol

Il sera procédé par le ministère du notaire Jadot, m S01 
étude à Marche , grand-duché de Luxembourg , le 3o octobre 
1826, à dix heures du matin , à la vente publique des buis 
domaniaux dépendant de l’inspection des eaux et forêts de 
Marche.

La description de ces bois se trouve dans le catalogne quel'on 
peut se procurer au prix de i5 cents chez l'inspecteur des 
eaux et forêts à St. Hubert , chez le receveur des domaines 
à Marche , ainsi que chez ceux des chefs-lieux de provinceda 
royaume.

Liège,le 20 septembre 1826.
D administrateur des domaines, eaux (tftritt 

du Se. ressort, Ferdinand Del-Marmoi,

Par arrêté de S. M. le roi des Pays-Bas , le soussigné est 
autorisé à vendre les actions de la grandeet productive seigneu­
rie de Pittermansdorf, sise à une lieue de Vienne , capitale 
d’Autriche , pour laquelle une somme d’échange de fis, 200,000 
de Vienne (243,478 fis. des P. B.) est garantie, ef de la métairie 
à Maria-Zellen en Autriche , une possession très étendue poor 
laquelle on peut toucher fis. 26,000 de Vienne. Les propriéléi 
se distinguent par la grande valeur de leurs bâtimens, terri­
toires et prérogatives.

Le revenu annuel de Pittermansdorf est environ de fis. 20,000 
de Vienne.

Cette loterie contiendra en outre 14,998 gains en argent 
comptant , ensemble de fis. 4^3,992 de Vienne.

Par ordonnance de S. M. l’empereur d’Autriche, le tirage doit 
se faire irrévocablement le 16 octobre 1826.

Les listes des tirages seront distribuées par le soussigné f1 
fera aussi publier par les journaux les nu* qui auront obtenu te 
prix capitaux.

Le prix d’une action enregistrée est de. Us. 12 desP.-B.j s® 
dix actions prises ensemble , la onzième sera donnée gtï- 
tis , et sur vingt , une action bleue , qui doit gagner su> 
remeut. J. Trevez fils ,

rue des Grands-Carmes , u. 892 , à Bruxelles.
S’adresser à Liège, pour se procurer des actions et des pi"08" 

pectus, à E. DeFaveaux, rue Porte St-Léonard, n. 65g, quiest 
chargé de la vente jusques et inclus le 16 octobre 1826. (97°'

de pages.
D’après ces ouvrages, l’auteur a pu enseigner logiquement la grammaire 

de l’une de ces laogues en quinze jours ou un mois, à des élèves d’un 
âge tendre, ou à des jeunes gens qui, après plusieurs années, n’avaieàt 
que faiblement réussi avec une autre grammaire.

Quelques personnes éclairées ont bien voulu applaudir à celte en­
treprise , qui doit offrir à la jeunesse studieuse de précieux avantages.

Ou souscrit chez M. Dessain, imprimeur, prèsdu Palais à Liège, ou chez 
l’auteur à Visé.

Prix de la souscription pour la Grammaire générale : 3o cents.
Cette grammaire paraîtra vers le 5 octobre prochain. Ce tems écoulé , 

chaque ouvrage coûtera 47 cents.
Nota. On peut également souscrire aux mêmes conditions pour chaque 

Grammaire particulière.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

A la fontaine d'Or à Jemeppe.
Le Sieur Delaveux donnera à danser le dimanche et lundi 

34 et 25 septembre, à l’occasion de la fête. On y jettera une 
roue de Dindons (1012)

BAL chez la Ve Delbouille, à Jemeppe , les 24,25 septembre 
et i*r octobre. Prix d’entrée , 5o cents par cavalier. On com­
mencera à 6 heures. (1013)

Henri-Jcsepli Bernard , artiste vétérinaire , a l’honneur d’in­
former le public , qu’il a présentement son domicile, chez le 
Sr. François Delfosse, sur la Batte, u° 1107 , en cette ville. (ioi3)

W. de Moll, aux degrésSt-Pierre , à Liège , fabric

Beau bien patrimonial à vendre.
JLe 4 octobre prochain,à une heure de relevée,au éo®’ 

eile de la veuve lîenrard , au village de Charneux , seraeip058 
eu vente , de la part des enfans de feu M. Mathieu DelWö 
un beau bien patrimonial , contenant quinze bonniers >>>c 
triques P. B. en bonnes prairies contiguës, sauf i3i Per‘ 
de terre arable , avec de solides bâtimens dans la propiff11^ 
de cette avantageuse exploitation. Ce beau corps de ferme 
agréablement situé dans la commune de Charneux , canlo" 
Herve , jouit d’un coup-d’eau qui 11e tarit jamais et. (j011 
force a déjà activé trois usines avant d’arriver aux prairies P 
mentionnées. Un beau légumier entoure l’habitation 
à l’Ouest , et joint l’utile à l’agréable. j.

S’adresser , pour plus amples renseignemens , à M. Jac(f.
net-Lambinon , de Charneux, ou à M. le notaire 
de Warsage.

Fleche1 ;

toutes sortes de bandages herniaires perfec-'q — ---- . 0
tionués et qu’il donne à l’épreuve. (969)

Les personnes qui désireraient habiter Spa pendant la saison 
d’hiver , trouveront des apparteinens à louer à un prix modique 
au grand hôtel, rue de l’Entrepôt, on céderait même la maison 
entière jusqu’au ier. mai.

An même établissement il y aà vendre deux beaux chevaux de 
voiture de grande taille , âgés de 6 ans.

S’adresser àSpa, ou à Liège au n. 4°, Haute-Sauvenière.(ioo3)

() Le vendredi 20 octobre 1826 , à deux heures de releve ^ 
notaire Pâque exposera en vente publique , en son e u 
Saint-Hubert , à Liège ,

Le superbe hôtel, occupé par Monsieur le gouverneui 1 
Liège , rue sur la Batte , n. 663. .ceSt

Cet hôtel, quia également une porte cochère sur *a.P‘ ^ 
Barthélemi, est d’une vaste étendue , a de grandes remis 1^ ^ 
ries , fontaine dans la cour, et toutes les places nécessaire j, 
ciliter le service d’une grande maison; au premier 
très beaux salons, dont un tout meublé en glaces ; qua11 1 
partemens , élc. vent«i ^

On peut l’acquérir de gré à gré jusqu’au jour de m ^ „j,
les propriétaires accepteraient, en échange, des bie*1 j,, ji# 
à leur convenance , ou des contrats sur l’Etat, au eour 

Les conditions sont déposées en l’étude dudit notaiij^^
-- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - —-------- - ■ -- - - - - - - - - - - - - -- - - - - - - -—TT lîid1 *

A vendre une belle pharmacie , bien achalandé®*
Liège ; l'acquéreur aura toute facilité pour Je païen«111' 

S’adresser au bureau de celte feuille. ___

Joli quartier à louer composé de c'iuq pièce.s ’ flVSe’a dfltf 
cuisine et grenier , situé au centre de la ™
au bureau de cette feuille.

Liège, imprimerie de H. Lignac, éditeur du journal, rue Souverain-Pont, u°- ^s0'


